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Troie foi» par semaine.
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“ C’était une concession Irès-im- 
“ portante. La seule question qui 
u restait à régler était celle des 
“ patentes et des droits aux coupes 
“ de bois et elle était en bonne voie 
■* de règlement.

11 Vers le 4 mars un télégramme 
“ fut reçu annonçant que le gou- 
“ vernement avait fait ces conces- 
“ sions.”

Ainsi d’après le Père André les 
principales réclamations étaient 
réglées et les autres étaient en train 
de l’être. Dès 1883, le gouverne­
ment était décidé d’envoyer le chef 
du département des terres, M. Lind­
say Russell, régler ces réclama­
tions, mais un accident arrivé à cet 
officier l’empêcha de partir.

Dans l’intervalle, le gouverne­
ment dut s’enquérir du meilleur 
mode de satisfaire les Métis, soit 
par l’octroi des ’erres non transfé­
rables, soit par des scrips comme 
au Manitoba, soit par des scrips 
pour une somme d’argent déter­
minée.

Au mois de janvier 1885 (le "26) 
le gouvernement passait un 
ordre en Conseil créant une com­
mission chargée de régler toutes 
les réclamations des Metis. Le 8 
février dernier un télégramme fut 
envoyé au Nord-Ouest pour faire 
connaître la création de la commis­
sion, et quelques jours plus tard des 
circulaires étaient adressées aux 
maîtres de poste, aux prêtres de 
ces contrées, pour les Informer de 
l’arrivée prochaine de la commis 
sion.

VliGrYLE HOUSEA LOUERtaquais pas les intérêts de mes con­
citoyens d’origine britannique. 
Stimulé par leur esprit d’entreprise, 
je voulais voir les miens marcher 
ie pair avec eux dans la voie de la 
prospérité matérielle. Quand on 
m’accuse aujourd’hui de manquer 
à ce grand sentiment national, de 
le renier, c’est là une injure que je 
ressens profondément, que i 
mérite pas, et dont j’ai droit d 
dire blessé

On me reproche d’avoir manqué 
à l’honneur en restant à mou poste, 
après que le cabinet fédéral eut 
refusé de commuer la sentence de 
la peine capitale portée contre 
Lotus Riel par le tribunal, en un 
emprisonnement pour la vie ; et 
l’on traite mon refus de donner ma 
démission sollicitée par un grand 
nombre d’amis, comme une jfaute

LE CANADA
LDeux magnifiques logemeets dans la 

maison eu briques blanches, adjoignant le 
magasin de J. L. Richard. Prix modérés.

S'adresser au magasin de la Boule 
Verte au coin des ruesDalhousie et St- 
Patrice.

Ollewt et Hull, 3 l’ecembre 1885

LETTRE DE L’HONORABLE M. 
CHAPLEAU e ne 

d me DANS NOS DÉPARTEMENTS DE
AFFAIRESNous publions aujourd’hui la 

lettre que l’honorable M. Chapleau 
a adressée avant-hier ù ses consti­
tuents. Nos lecteurs voudront 
bien la lire attentivement, et peser

DK

11

tï DB MANTEAUX.avec impartialité loutes les raisons 
qu'elle ptnfermej

A l’époque difficile que nous 
traversons, eu effet, il ne s’agit pas 
ne se laisser égarer par Venlhou-+é'.iorme dont je serai la plus grande 

. . . . . „ „ victime. Je u aurais pas par ê nisiasnie. mais de juger les horam- s dg ^ affaire gi UQ chefj de
et les évènements avec calme et l'opposition, M. Mercier, n’avait 
franchise, comme il convient à des déclaré à l’assemblée du Champ-de- 
esprits véritablement patriotiques. Mars, à Montréal, qu’il m’avait

écrit quil serait prêta marcher, 
avec ses amis, sous mes ordres, si 
je donnais ma démission comme 
membre du cabinet fédéral. Oui, 
j’en conviens, j’ai été pressé, sol­
licité par des amis dévoués et des 
adversaires politiques ie prendre 
la direction de ce mouvement po- 

ulaire. Ces offres étaient bien 
aiteuses pour moi. La per-pective 

qu’elles m’ouvraient était bien at­
trayante Je me voyais accepte 
comme le défenseur reconnu de 
ma race, chéri, acclamé pa 
mes compatriotes, interprète de 
leurs sentiments et .leurs aspira­
tions. Dans ce rôle où tous me 
conviaient, je trouvais une 
éclatante réparation des oppro- 
bes sans nom dont certains 
hommes m’ont abreuvé depuis 
trois ans. Mais entre le rôle 
séduisant qu’ou m’offrait et moi- 
même, j’ai vu se dresser com­
me une barrière infranchissable, le 
serment que j’ai prête de remplir 
mon devoir au risque de perdre 
amitiés et profits, et le sentiment 
intime, la conviction inébranlable, 
que ce que l’on me demandait était 
contraire à la justice et aux intérêts 
bien entendus de notre province. 
Je voyais comme consé |uence 
logique de ce mouvement l'isole­
ment, l’antagonisme d’une race, 
provoquant des représailles, des 
luttes, des désastres. J’ai senti qu’il 
y avait plus de courage à bra-er le 
courant qu’à le suivre, et j’ai laissé 
passer, sans m'émouvoir, les cris 
de traître et de iâcheqn’on poussait 
contre moi. Qu’importait ma per­
sonnalité t Dans les crises difficil s 
que traverse une nation, I s boni 

sont rien, le salut du peu­
ple est tout. La responsabilité du 
pouvoir impose à ceux qui en sont 
chargés, l’obligation de voir au- 
delà des intérêts du moment, de 
bien étudier si, en cédant à un 
entrainement populaire, momen­
tané, ils ne compromettent pas, 
pour bien des années, mie cause 
sacrée.

Examinons un instant les faits 
qui ont motivé ma conduite et celle 
de mes collègues.

Louis Riel a quitté, l’an dernier, 
les Etais Unis, dont il s’etait fait 
naturaliser citoyen, pour venir 
combattre les institutions, les lois, 
les autorités canadiennes. 11 a levé 
l’étendard de la rébellion dans 
notre Canada, si tranquille et si 
heureux dans la paix.

On vous a dit pour tenter de 
justifier la révolte de Riel : “ Les 
•* Métis avaient les griefs que le 
“ gouvernement ne voulait pas 
“ régler." Je laisserai le P. André 
lui-même répondre à cette affir- 
mat.on. Au procès de Riel il a 
déclaré que : “ Les réclamations 

des Metis uut souvent change de 
“ forme après l’arrivée de Riel. 
“ Avant son arrivée, ils voulaient 
“ des patentes pour leurs terres, 
“ ensuite des scrips donnant des 
“ droits transférables'surdes terres, 
“ comme il en avait été donué 
“ aux Métis de Manitoba, puis des 
“ terres le long des rivières (river 
“ surveys) et exemption de la taxe 
“ du bois. Le gouvernement ré- 
“ pondit à leur requête, leur accor- 
“ dant des lots le long des rivières.

CHEZ

A partir du 26 courant, nous allons faire une grande vente 
complète de l’assortiment de nos Départements de MARCHAN­
DISES DE MODE ET DE MANTEAUXWOODCOCK.
TOXTT DOIT ETAE VJEITDTT

Ma vente empiète semi-annuel le com­
mence aujourd’hui, et les articles dont 
suit l'énumération, pourront être achetés 
à un énorme rabais, variant de “VINGT” 
à “ CINQUANTE ” par cent au-dessous 
des pr x réguliers :

Marchandises de mode garnies, cha­
peaux non-garnis, plumes et fleurs, ve­
lours, satins, et rubans, carrés de soie et 
de dentelles, articles do fantaisie tout 
laine, manteaux doublés en fourrures, 
collerettes en fourrures, et manteaux en 
caoutchouc, toques en crêpe noir, etc.

C’est une excellente occasion pour les 
acheteurs de faire des transac t ions consi­
dérables.
spectacle d’une vente conforme aux an­
nonces, en visitant le célèbre nouveau 
Magasin de Modes.

Avant l'inventaire, et Von ne regarde pas auxprix.

30 . Chapeaux de Feutre, nouvelles formes, valant de $1 à 11.50, seront 
vendus 50 cents pièce.

Des Chapeaux garnis, valant de SI 50 à S3.00, seront vendus de 75cents 
à $1.50 pièce.

Des toques garnies, valant de -3 00 à $15.00, seront vendues de 12.00 
a $9.00 pièce.

Toutes les Marchandises seront ainsi sacrifiées 
au-dessous du pr.x auquel elles sont évaluées.

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, PARDESSUS, 
VESTES, JUSTAUCORPS, MANTEAUX ET PARDESSUS 

EN DRAPS d’une variété infinie, en VEAU MARIN 
PELUCHES, Etc.,

seront Saorlflos & -vil Priât.

Aux Electeurs du Comté de 
Terrebonne

M-ssieui'?,

Je vous ai promis un expos» 
franc et loyal d s raisons qui ont 
guidé ma conduite dans cette affai­
re Riel, à laquelle on a donné une 
tournure politique qu’elle n’aurait 
jamais dû avoir.

Je m’empresse de vous faire par­
venir cet exposé II sera la réponse 

appels passionnés qu’on a faits 
a votre sympathie, à votre généro 
cité, qu’on veut exploiter aux dé­
pens de la confiance que 
jusqu’ici reposée en moi.

J’ai cru que ce n’était pas an mi­
lieu d’une ass-mblée convoquée 
dai s un but po.itique, où les paro­
les ne seraient pas mesurées par la 
prudence, niais exagères par le 
besoin de me nuire auprès de vous, 
que je devais vous d re ma pensée 
sur cette malheureuse affaire.

Je viens m’acquitter de ce devoir 
aveqjout le calme que vous exigez 
quand on vient vous parler de chu 
fesqui intéressent votre conscience 

ékcleurs, tes sentiments 
citoyens d'une grande na-

Qu’ils viennent assister au
On sait que celle ci fut composée 

de M.VI. Street, Forget et Goulet et 
qu’elle a réglé la plupart des récla­
mations. Riel qui était très-bien 
renseigné sur tout ce qui se passait 
se nâta de précipiter les èvéne 
ments afin d’empêcber un règle­
ment qui aui ait derange tous ses 
plans et tous ses calculs. 11 est 
évident que son orgueil et son am­
bition ne trouvaient pas leur 
compte dans une solution si sim 
pie, si pratique, qui aurait épargné 
aux Métis la ruine, au pays une 
centaine d’existence, et plusieure 
millions de dépenses dont vous 
payez le compte avec le reste de la 
nation.

Il ne fit alors du reste que répé­
ter ce qu’il avait fait en 1870.

On sait que Mgr Taché était ac­
couru de Rome pour lâcher de pa­
cifier son diocèse en insurrection. 
Parvenu aux Grandes Fourches, un 
malheureux accident lui arriva. 
Malgré les plus vives souffrances, 
Mgr se mit en route pour Fort Gar­
ry. Riel eu fut informé et sentait 
que son règne allait finir, il n’bési 
lapas à jeter un cadavre entre lui 
et la conciliation qui arrivait avec 
le saint missionnaire. Scott fut 
immolé et son sang fut jeté comme 
un défi à toute tentative de rappro 
chement.

On a beau dire

r tous

39 rue bparks
a IX

La Ventev a commencer le 26 courant.THEAT&F ROYALvous avez
CONDITIONS : Argent comptant/ aucune marchan­

dise n’sst délivré a moins qu'elle ne soit achetée.Locataire et Direct. J. II OILBOI7B 
Gérant, L. HOWARD D. GARDNER & CIE.,

66 et 6s Rue Sparks.
SEMAINE COMMENÇANT

LE 30 NOVEMBUE 1883,
Encore uae pièce du plus puissant inté­

rêt, montée à grands frais, le drame le 
plus populaire de notre époque : u

L'ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l’œuvre des âmes du Purgatoire vient 
de paraître. Il est toujours trôs-intéres- 
sam, et on le lira avec beaucoup de plai­
sir et un grand protit. Nous le recom­
mandons a tout le monde, un le trou­
vera chez L. A. St Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contint 80 pag s et ne se vend 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion aux Am 
Purgatoires—Que votre volonté soit fii'e 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur­
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai­
té de l’amour de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bo Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l’œu 
vre—Les sentences d’or. Qn peu aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugèn 
Têtu, No. 83 rue Waller.

GRANDE EXPOSITION COLONIALEŒuvre admirable du célèbre romancier 
français, Alexandre Dumas.

La distribution des rôles a été admira­
blement f • ite ; les décors et les mises-en- 
scène sont féériques ; les costumes sont 
d’une richesse incomparable.

Prix ord natrew • - 20 fl IScls 
Sieges reserves - - 50 et 30c,ta

comme
comme
lion.

A
LONDRES, ANGLETERRE, 1886.

CINQUANTE - QUATRE MILLE PIEDS 
RÉ3HIVÊS POUR LE CANADA.

Un vent de révolte souffle en ce 
moment avec violence sur la pro­
vince de Québec, menaçant de ren­
verser sur son passag-, si on ne 
l’arrête, le parti conservateur et le 
ministère. Plaise à Dit-u que là 
seulement se borne le désastre, et 
que la naiionalitéà laquelle nous up 
parteuons n’en soit p.' s la ruine la 
plus sérieuse.Un parti politique p-ut 
vite se réorganiser, un ministère 
est bientôt oublié et se remplace 
encore plus facilement qu’il ne 
s’oublie ; nais les blessures que la 
nationalité reçoit saignent long­
temps et ne »e guérissent jamais 
complètement.

Autant je respecte le sentiment 
national qtii produit te mouvement 
actuel, autant je déploie la cause 
de ce soulèvement, autant je gémis 
sur les tristes couséquences qui 
peuvent en résulter. La meilleure 
preuve que la cause est mauvaise, 
c’est qu’un esprit d’injustice semble 
la dominer. Un soupçonne, on ac­
cuse,. on condamne d’anciens et 
fidèles serviteurs du pays sans les 
entendre,avant même qu’ils n’aient 
parlé.

Depuis dix-huit ans que je suis 
votre député, on n’a jamais mis en 
doute la sincérité de mon patriotis­
me et de mon uévoûment au peu 
pie. C’est avec une conviction qui 
li a pas diminué chez moi que j’ai 
travaillé pour ce peuple dont je suis 
sorti et à qui je dois tout. J’ai été 
accusé souvent de prédilection exa­
gérées pour la cause canadienne- 
française, parce que je faisais tous 
mes etiôrts pour donner à la pro­
vince de Québec, les moyens de 
développer le plus rapidement 
possible ses immenses ressources, 
sous l’impulsion d’un puissant 
courant dinfluence française. Je 
11’ai pas à regretter mes efforts, 
j’étais dans mon droit, car je u’at-

Prem ère Commission Royale dispo­
sition depuis 1862.

T /EXPOSITION COLONIALE BT DES 
U INDES qui s'ouvrira à Londres, An­
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re sur 
un grand pied, son but 6t. nt de faire épo­
que dans les relations mutuelles de tontes 
les parties de l'Empire britannique.

Afin de durner plus de relief a cet événe­
ment, nneCommieeion Royale a été .émise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 64,000 pie1» 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana­
da, par ordre dn Président Son Altesse

dette Exposition n’est que pour le» colo­
nise et les Indes; ni le Koyaume-ünl, ni 
les nations étrangères ne pourront y cou­

rir; l’objet étant d’exniber au monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C'est la plus belle occasion offerte an 
Canada de montrer la place distinguée qu’il 
occupe, grâce aux progrès qu’il a Faits dan» 
l’agriculture, l’horticulture, les industries 
et les beaux-arts, les industries manufactu­
rières, les améliorations les plus récente» 
apoortées anx machine» et instrument» de 
fabriques, dans les travaux public» an 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immense» richeeee» 
qu’il possède dans ses pêcheries, 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Lee Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes clames sont invitée à venir et 
latter d'ardenr pour mettre le Canada «eue 
son véritaole jour comme premiète colonie 
de l’Empire britannique, e< déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

11 est de Vintétêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant ne contribuer à 
cette exposition, va qa'il a déjà été démen- 

n’nn développement de commerce suit

SÉANCES DE L’APRIS-MIOI,mes ne
LE

Jeudi et Samedi, il 2 heures
ADMISSION : m et 35 eu.

que ce révolté 
avait un noble but, qu’il venait ai 
der ses frères à revendiquer leurs 
droits. En disant cela on lui prête 
des sentiments qu’il n’avait pas, un 
l’affuble d’un vêtement d’apparat 
pour cacher le rôle sinistre qu’il a 
joué dans le drame de l’insurrec 
lion du Nord Quest. S’il eut été 
mu par un patriotisme éclairé, il 
aurait suivi une autre voie, il au 
rail pris d’autres moyens, il aurait 
recherché et suivi d’autres conseils 
que ceux que lui donnait son am 
bition. 11 savait où aller, il n’avait 
pas long chemin à faire pour trou­
ver tout cela. Il savait le zèle et 
la tenjresse de celui qui l’avait 
protégée at îsauvé, Mais, non : 
° Une ambition effrénée qui a vi- 
“ cié son intelligence et l’a poussé 
“ jusqu’au délire, une soif désor- 
“ donnée de pouvoir, un orgueil 
11 insensé qui Va conduit à l’aposta 

air, ont été les mobiles de ses ac 
“ les ; ’ voilà ce qu’en a dit le p u. 
grand prélat du Nord-Ouest. Un 
mobile pire encore, un mobile sor 
dide, le faisait agir, si l’on en croit 
les témoignages les plus plus res­
pectables. Le Père André,dont on ne 
saurait mettre en doule les sympa­
thies pour Louis Riel a déclaré 
sous ser-ren', au p ocès de Régina, 
que ce prétendu défenseur des 
droits des Métis l’avait prié à plu­
sieurs reprises, de se servir de son 

(Suite à la qaatrième page.)

LIVE! L’HIVER ! BIPIITHBBINK
ANTI-DIPEHTHEKIHIUK*

Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capote

en Pourvu es, Etc.

Spécifique contre la Diphthèrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir ia con­
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique el ies 
rhumes,

LA DIPHTHERIE VAINCUS !Des avai tages extraordinaires sont ac­
tuellement offerts aux Dames qui désire­
raient se procurer des

Aux ravages de cette maladie terrible 
et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n'a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eflic cite vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

.BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLÉS EN FOURRURE, 

CO i ., ES. ETC.

•es forêt»

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.128, Rue Hi leau

Pjîx : 60 cts. la bouteille. En rente chez 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAK A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.Chaussures pour Infants
D’ECOLE.

J’ai maintenant en mains un immense as­
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
Tînt uéeirer en fait de chansaures d’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, deri.ier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doubléei.

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

tré qu’un développement de c 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWS, 

Secrétaire du dé 
de VAgri

Ottawa, 1er Septembre 1885.

26 juillet 1884.
i departement 
rioolture.

PERDU
ti. J. Labeile,Samedi soir, depuis le magasin de mo­

des de Mlle McDonald jusqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
•omme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu­
reau sera généreusement récompensée.

Huissier de la Cour Suprême, B. ( 
RVE BRITANNIA, 

HULL.
Ottawa, 16 nor. 1881 an
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